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MIGUEL MANRIQUE-MICHELE FIAMMINGO (CA 1610/12-1647) :  
UN PEINTRE FLAMAND ENTRE ANVERS, GÊNES ET MALAGA

Prix de l’Académie royale d’Archéologie de Belgique

Eduardo L -D

Parmi les élèves de Rubens, la littérature signale traditionnellement un peintre actif 
en Espagne dans la première moitié du e siècle nommé Miguel Manrique. Ce peintre 
flamand, fils d’un Espagnol, s’est installé à Malaga, sur l’extrême Sud de la Péninsule ibé-
rique. Figure aux contours flous, l’artiste est généralement présenté comme l’introducteur 
du rubénisme en Andalousie, et de ce fait on lui a attribué tout ce qui rappelait de près 
ou de loin l’école de Rubens dans la ville de Malaga et ses alentours. La connaissance de 
l’œuvre de Manrique et son évaluation critique ont été définitivement marquées par un 
évènement crucial : les 11 et 12 mai 1931, pendant les troubles anticléricaux qui se sont pro-
duits à Malaga, la plupart des églises de la ville ont été saccagées et incendiées, ainsi que 
l’Évêché et les archives diocésaines. Ainsi, la quasi-totalité de l’œuvre de Miguel Manrique 
réalisé en Espagne a été détruit. 

Ces peintures n’ayant jamais été étudiées ni photographiées auparavant, elles ont laissé 
très peu de traces. La disparition d’une bonne partie du patrimoine artistique de la ville de 
Malaga dans ces circonstances motiva un travail de compilation des données de la part de 

-
nir des notes et des photographies sur le patrimoine de la province, lesquelles constituent 

1

l’intention de consacrer une monographie à Manrique, dans laquelle il prévoyait de réunir 
un corpus trop généreux, lui attribuant des œuvres conservées dans de nombreuses églises 

archives locales pendant des années avec l’aide de ses élèves, à la recherche de données his-
toriques sur les artistes actifs à Malaga, données qu’il publia dans différents ouvrages édi-

2

les archives de Malaga, qu’il présenta au fur et à mesure des trouvailles dans différents 
3

par les historiens de l’art, et même mésinterprétées. Ainsi, l’importante étude que Clavijo 
consacra à Manrique dans sa thèse doctorale ne fit pas écho à ces découvertes sur la vie 

 1959 ; L  1960.
 1947 ; L  1958 ; L  1959, p. 130-149.
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4 -
sant la première analyse formelle sérieuse de nombreuses œuvres qui lui étaient attribuées 
jusqu’alors, en établissant un premier catalogue et en identifiant quelques œuvres inédites.

Michele Fiammingo et Miguel de Amberes

La première mention de Miguel Manrique dans la littérature artistique provient des 
vies

5

suiveur de Rubens ». En 1794, Ponz cita pour la première fois ses travaux les plus impor-
6 7

d’un peintre connu comme Michele Fiammingo dans son livre consacré aux vies d’artistes 
8

peintre est ensuite venu à Gênes, où il a travaillé dans l’atelier de Cornelis de Wael. Établi 
ensuite en Espagne, il y est mort jeune. 

Très tôt, de nombreux auteurs de dictionnaires d’artistes ont proposé d’identifier ce 
9 -

10 -

11

12

-
13

14

 1993, p. 480-558.
 1724, p. 1074.

 1794, p. 190-193.
 1800, vol. 3, p. 62.

 1674, p. 324-325.
1790, p. 384 ; N  1843, 2,  

p. 431 ; R  & F  1843, 1, p. 348 ; M  1886, 1, p. 31 ; J  
1896, 1, p. 25 ; v  1911, 1, p. 132 ; T  1983, 2, p. 579.

 1806, p. 270 ; K  1899 ; 
 1906, 6, p. 476. 

 1800, 1, p. 26-27.
 1800, 3, p. 62.

 1989, p. 182 ; S  A  1993, 3, p. 179 et le rapport de restauration de C  
2008, p. 19.

 1816, p. 225 ; C   2016, p. 745 ; S  M  1848, 2, p. 818 ; J
1903, p. 398 ; M  1913, 2, p. 136 ; M  1922, p. 376 ; M  1937, p. 150 ; L  F -

1934, p. 130-131 ; F  & L  F  1935, p. 144, 699 ; L  F  
1953, p. 356 ; J  1955, p. 777 ; G  N  1958, p. 227 ; A  1971, p. 271-272 ; 
C , 1977, p. 531 ; O  , 1987 ; G  A  1993, p. 60 ; P  S  
1998, p. 75 ; C  1999, p. 330 ; P  S  2010, p. 276. Pour sa part, O  D  1958, 



RBAHAOFFPRINT REVUE BELGE D’ARCHÉOLOGIE ET D’HISTOIRE DE L’ART LXXXVII - 2018
THIS DOCUMENT MAY BE PRINTED FOR PRIVATE USE ONLY. THIS DOCUMENT MAY NOT BE

DISTRIBUTED, STORED IN A RETRIEVAL SYSTEM WITHOUT PERMISSION OF THE PUBLISHER 189

( 1610/12-1647

Michele  15

refuser de manière explicite l’identification 16

17

18

19

d’identifier Michele Fiammingo et Miguel Manrique comme une seule personne. 

à poser ouvertement la question : est-ce que ce Miguel de Amberes, appelé aussi Miguel el 
Flamenco, et Miguel Manrique sont-ils le même artiste ? Dans ce cas, Miguel Manrique serait 
un Flamand émigré d’Anvers, qui aurait d’abord vécu à Gênes dans les cercles de Van Dyck et 
de De Wael, et qui se serait ensuite installé en Espagne 20  En effet, les éléments connus sur 
les deux artistes sont à tel point tellement compatibles et complémentaires qu’il est vrai-
semblable de les identifier comme une seule et même personne. Par ailleurs, grâce à un 
document conservé dans les archives provinciales de Malaga, il est à présent possible de 
confirmer que Miguel Manrique a bien vécu à Gênes. En juin 1637, ses parents, résidant 
alors à Malaga, déclaraient que leur fils Miguel était leur seul héritier ; âgé alors de plus de 

21

publié par Llordén à deux reprises, et encore republié en 2004, n’avait jamais été pris en 
22

Les origines de Miguel Manrique : un Flamand ‘wallon’

L’origine flamande de Miguel Manrique, signalée par la littérature depuis Soprani et 
Palomino, est aujourd’hui bien attestée. Kramm, pour qui cette origine ne faisait aucun 

p. 146 fait explicitement référence à Miguel Manrique et à Miguel de Amberes comme des artistes 
distincts au sein d’une brève énumération d’artistes flamands actifs dans la Péninsule ibérique.

  1984, p. 873-874 ; S  1989, p. 152 ; S -M  1998, p. 438 ; S 1999, 
3, p. 23 ; C  G  2000, 8, p. 282 ;  2003 ; S  2003, p. 102 ; G
M  2009, p. 102. Pourtant, J. Temboury les avait déjà identifiés dans ses notes comme un seul 

  1993, p. 516.
 1776, 2, p. 205 ; O  1925, p. 16-17 ; O  1981, p. 32 ; 

D  F  1997a, p. 103 ; D  F  1997b, p. 210 ; O  1988, p. 109-110 

comme Michele Desubleo ou comme Michele Fiammingo également. Cependant, il s’agit d’une erreur : 
O  F  1997a

 W  1959, p. 163 ; W  1960, 1, p. 322 

 D  A  D  M  1997, 1, p. 30. En 1860, les rédacteurs de la Biographie 
Nationale hésitaient significativement à les identifier comme un seul artiste : L   1860, 
p. 5. En Espagne, uniquement dans E  1930, 5, p. 68. 

 1959, p. 163.

reside en Génova y es mayor de veinte y cinco años » : L  1958, p. 312 et 326.
 1959, p. 138. O   1987 ; S  2003, p. 190 ;  M  2009, p. 102 et 

d’autres se font l’écho de la notice, mais ni eux ni Llordén ne la mettent en rapport avec la biogra-
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doute, alla même jusqu’à proposer une version néerlandaise de son nom : Michiel van 
23

Un document de 1645 conservé dans les archives de Malaga nous apprend que Miguel 
Manrique est né dans les Estados de Flandes

24

probablement né à Marche-en-Famenne, qui en faisait partie avec le duché du Luxembourg. 
-

25 26

probablement partie d’une garnison espagnole installée dans le château de Marche, comme 
27

dans les registres de la paroisse de Saint-Remacle, à Marche, conservés aux Archives du 

28 -
29

Son père, le capitaine Juan Mateos Manrique, est arrivé en Flandre vers 1598, au 
-

30

avoir servi dans les armées du roi d’Espagne pendant trente-huit ans, dans les états des 
Flandres et ailleurs, en tant que lieutenant-colonel de cavalerie et adjudant de la dite cavale-
rie 31

Marche. Elle apporta comme dote au mariage  un jardin potager et des petites terres situées à 
Marche 32

sa part, n’avait au moment du mariage d’autres biens qu’un costume et mes armes comme un 
homme qui servait dans la guerre, ce qui confirme qu’il avait commencé sa carrière militaire 
en tant que simple soldat.

 W  1906, p. 528.
 1958, p. 309 et 335.

-
ploi des noms de famille. Dans quelques documents il est appelé aussi avec un second nom : Esmendo 

 1958, p. 309 
et 337.

-
 1958, p. 311.

 1935, p. 9.
Registrum baptizorum in Ecclesia Marchiae ab 

anno 1587 usque ad annum 1612. 
 1958, p. 312 et 326 ; L  

1959, p. 135 et 138.

 2014, p. 
252. Juan Matheos Manrique en fit peut-être partie. 

 1958, p. 
312 et 326.

 1958, p. 308 et 329.
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( 1610/12-1647

Dans un document tardif, daté de 1645, Miguel Manrique affirmait avoir exercé le 
33

roi d’Espagne et au Conseil de Guerre dans laquelle le peintre et sa mère sollicitent de lui 
faire hériter la place de capitaine des milices au port de Malaga dont son père avait joui 
jusqu’à sa mort en 1642. Manrique espérait obtenir cette grâce en reconnaissance des ser-
vices de son père et en compensation de la partie qu’on devait encore à ce dernier de son 

34

Si Manrique lutta comme soldat aux côtés de son père, comme il affirma plus tard, 
il le fit très probablement dans sa suite. Les capitaines avaient la capacité de choisir les 
personnes qui occupaient leurs postes subalternes : sergent, alphère ou sous-lieutenant et 
caporal, et souvent ils nommaient pour ces postes leurs enfants ou d’autres parents et 

35

-
mation artistique. En tous cas, son service dans l’armée des Flandres dut avoir lieu avant 

Déjà au e siècle, Soprani affirmait que la formation artistique de Manrique avait eu 
lieu à Anvers, précisant même qu’il avait été l’un des disciples de Rubens. Pourtant, cette 
formation n’est attestée par aucun document d’archive. Si beaucoup d’auteurs relayèrent 

36

37

38

Manrique, formation qui relève la forte influence du style de Rubens dans son œuvre, et 
ceci à une date particulièrement avancée pour la Péninsule ibérique et dans un centre artis-
tique très périphérique comme Malaga. 

39

40 41

42

de Rubens vers la fin des années 1620, du moins avant 1637, quand il se trouvait déjà à 
43

l’épée ; il possédait plusieurs armes blanches selon l’inventaire après-décès de ses biens dressé en 
1647.

  2014, p. 148.
  2014, p. 80.

 1776, 2, p. 205 ; P  1816, p. 225.
 1800, 3, p. 62 ; S  M  1848, 2, p. 818.

 1913, 2, p. 136 ; M  1937, p. 150 ; L   1953, p. 356 ; P  S  
1977, p. 93 ; P  S  2010, p. 13 et 276.

 & R
 1994, p. 120.

 1958.
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Pour un artiste flamand, Gênes représentait donc une excellente porte d’accès pour 

44

l’hiver 1621, et de nouveau entre 1624 et 1627. 
Les ports florissants d’Anvers et de Gênes étaient très liés par des échanges com-

45

46

et banquiers génois étaient très bien représentés à Anvers et pouvaient procurer aux Fla-
mands des contacts avec des éventuels commanditaires locaux à Gênes. Par ailleurs, la 
condition d’allié politique et financier du roi d’Espagne contribuait également à faire de la 

Le seul document témoignant du séjour génois de Manrique est la biographie que lui 
consacra Soprani dans son recueil de vies d’artistes actifs à Gênes, où il fut connu sous le 
nom de Michele Fiammingo. Dans un premier temps, Manrique compléta sa formation en 

47

48

La présence du peintre anversois Cornelis de Wael à Gênes aurait aussi renforcé son 
attrait sur Manrique. Nous savons que De Wael joua un rôle de référence pour les Flamands 

49

50 -
tres flamands que les frères De Wael créèrent dans leur maison à Gênes, nous décrit cette 

51

trouvèrent tout d’abord une adresse temporaire, mais leur séjour leur apportait également 
une bonne atmosphère de travail, des contacts avec des commanditaires et des facilités pour 

l’Anonyme 
du Louvre signale que celui-ci lui procura tout ce qui est nécessaire pour peindre, et finit par 
le présenter aux principaux de la ville 52

Probablement, Manrique travailla avec De Ferrari à la fin des années 1620 ou au début 
des années 1630, période durant laquelle le Génois réalisa des peintures destinées à des 

53 -
rique à le quitter pour s’installer chez Cornelis de Wael. 

 F  1997a, p. 82-104.
 2003.

 & D  F  1997 ; D  K  2003, p. 47-57 ; O  2006.
 1674, p. 324. Sur ce peintre : G  & T  1992, p. 157-163 ; A  2003.
 1674, p. 324.

 F  1997a, p. 90-91.
 

1674, p. 324.
 F  1997a, p. 90-91 ; D  F  1997b, p. 207-212 ; S , 2012.

 1975, p. 28.
 G  2003, p. 86.
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( )

54 Sous sa direction, 
Jean Roos, Hovart, Michele fiammingo, Vincent Malo abordent la composition, la 

peinture religieuse ; ils traitent également, et avec succès, le portrait. Dans un tel cas, Manrique 

55 56

57

situer un peu plus tard l’arrivée de Manrique chez Cornelis de Wael, au début des années 
58

Tous ces artistes installés chez les De Wael partageaient les liens d’une origine com-
mune et de leur formation anversoise. Leurs relations leur apportaient des contacts pro-
fessionnels et des collaborations d’atelier qui furent sans doute bénéfiques pour le jeune 

59

Miguel Manrique à Malaga : 1645-1647

dernières années de sa vie, en développant une activité brève mais qui, comme nous l’avons 
vu, retint l’intérêt des historiens dès le e siècle. 

Mais pourquoi Malaga ? La ville, sans constituer un centre artistique florissant, était un 
port de notable importance dans les circuits commerciaux qui liaient la Péninsule ibérique 

60 -
sait un débouché à une importante production viticole et à la culture du ver à soie des 
alentours de Grenade, destinée principalement à l’industrie textile italienne. L’importance 
de la présence des Flamands mais surtout des Génois dans le commerce et les finances de 
Malaga pourrait suffire à expliquer l’installation de Manrique dans cette ville, éventuelle-
ment comme agent des activités commerciales de ses compatriotes.

Mais Malaga présentait encore un autre attrait pour le peintre qui, sans préjudice des 
autres raisons exposées, dut être la cause première de son installation en Espagne. Certes, 
Manrique espérait pouvoir hériter de la place de militaire au port de Malaga dont jouissait 

61

 1925, p. 17.
 F  1997b, p. 209.

 2012, p. 232.
 F  1997b, p. 209.

 1674, p. 324.
 

A  2007, p. 83.
 A  1984, p. 271 parle de trois capitaines à la tête d’autant de compagnies au port 

de Malaga en 1656. La place de Juan Mateos Manrique était peut-être l’une de ces trois.
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douze ducats et le titre de capitaine attaché comportait de notables avantages sociaux, fai-
sant de son titulaire un hidalgo 62

Guerre pour que l’on lui accorde cette grâce à son fils en reconnaissance de ses services et, 
63

il semble que cette reconnaissance n’ait jamais été accordée officiellement du vivant de 
64

Les parents de Miguel Manrique sont probablement arrivés à Malaga entre 1632 et 
1635, année où ils y sont déjà attestés. En juillet 1632, sans doute avec l’intention de ren-
trer en Espagne, le capitaine avait clôturé ses comptes avec la comptabilité de l’armée des 

65

-
66

En 1637, le capitaine Juan Mateos et son épouse Anne Lambert, qui habitent à Malaga 
67

déclarent citoyens de Marche résidant à Malaga. Malgré ce qui est affirmé dans la littérature 
récente, l’arrivée de leur fils Miguel Manrique en Espagne s’est produite un peu plus tard.

Se basant sur une mauvaise lecture des documents d’archives, on situe erronément la 
68

69

70

voyage bref réalisé depuis l’Espagne, éventuellement dans le but de compléter sa formation 
71

En réalité, la lecture des documents localisés à ce jour ne permet pas de situer la 
72 -

nant sa présence à Malaga est l’inventaire après-décès des biens de son père, dressé le 12 
73

 2014, p. 158.
 1958, p. 313.

capitaine que, pourtant, lui accorde une partie de la littérature : L  1958, p. 321-322.
 1958, p. 328.

 E  2006.
 1959, p. 137.

 S  2010, p. 276. Auparavant on situait son arrivée vers le milieu du siècle, M
1913, p. 136 allant jusqu’à affirmer qu’il est arrivé en 1650.

 
1958, p. 311 ; L  1959, p. 137.

 1958, p. 312, 326.
 1958, p. 312. Suivi par O  D  1987 ; S  2003, p. 190 ; G  M  2009, p. 

102.
 1958, p. 331.

inventario » : L  1958, p. 331.
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( )

archives de Malaga deviennent courantes. Ceci amène à penser que Manrique n’était arrivé 
en Espagne qu’après l’annonce de la mort du capitaine, laquelle eut lieu un mois avant 

74

Manrique serait donc arrivé à Malaga en 1642 pour recevoir l’héritage de son père. Ses 
parents jouissaient d’une position privilégiée dans la ville, à laquelle n’était pas étrangère 
leur condition d’émigrés. Le capitaine sut tirer profit de ses connaissances linguistiques 
et de ses liens tissés en Flandre pour se faire une place dans les affaires économiques à 
Malaga, une ville où le commerce et les finances étaient largement dominés par des étran-

75

76 77

également le concessionnaire local de la compagnie formée par un Flamand connu dans les 
78

Les rapports des parents de Manrique avec des vignerons expliquent peut-être la célé-
79

Ce mariage semble en effet relever d’une stratégie d’alliance avec la bourgeoisie locale. 
De nación flamenco mais ayant déjà obtenu la citoyenneté à Malaga, Manrique figure 

dans des très bons termes avec la colonie étrangère dans le document d’un accord établi 
en 1643 entre les deux familles pour célébrer le mariage : ses témoins furent les marchands 

commanda des peintures, tandis que Pril entretint avec lui des affaires financières, attes-
80

Dans son étude sur la population étrangère de Malaga pendant le e -
-
-

naient dans l’exportation de produits agricoles, notamment le vin et les raisins secs, et 
81

correspondre aussi aux activités économiques développées par Manrique en dehors de sa 
production artistique. Ainsi, la forte présence de divers lots de textiles dans l’inventaire des 
biens conservés dans la maison du peintre dressé à sa mort en 1647 témoigne probablement 

 1958, p. 332. Le capitaine Juan Mateos fut enterré dans l’église des Augustins à Malaga : 
A.D.M., Libro de entierros de la Parroquia del Sagrario, f. 23.

 A  2007.

 1958, p. 324.
-

tissements dans des vignobles qu’ils possédaient aux alentours de la ville : L  1958, p. 324 et 
327. Sa femme continua après sa mort avec ces activités ; en 1643, elle prête de l’argent à un voisin de 
Malaga pour faire des travaux dans des champs et un moulin de sa propriété : L  1958, p. 332.

 1958, p. 327.
 1958, p. 314.

 A  2007, p. 131.
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Soprani signale que Miguel Manrique avait quitté Gênes après avoir gagné beaucoup 
d’argent ; il s’y serait d’ailleurs installé dans le but de s’enrichir. Dès lors, il n’est pas 
impossible qu’en dehors de ses activités comme peintre, Manrique y ait collaboré dans les 

lui permit d’entreprendre à Malaga une activité en tant que prêteur d’argent bien attestée 
par les documents d’archives conservés, qui nous montrent le peintre comme successeur 
dans les affaires de son père. En 1647, Manrique avait en dépôt chez lui différentes pièces 

82

Ainsi, le regidor
réaux qu’il lui avait prêtés. Par ailleurs, Manrique possédait un contador, meuble que les 

83

L’inventaire de ses biens dressé avant son mariage en 1643 atteste également l’acti-

84

même document atteste des dettes similaires à l’origine desquelles il y eu probablement 

85

Les documents d’archives nous parlent également de l’activité artistique de Miguel 
Manrique après son arrivée en Espagne, notamment au service des élites locales à Malaga 

des époux, réalisée le 2 octobre 1643, nous offre quelques données intéressantes à ce propos. 

Colman et pour les regidores 86

87

une série de clients non précisés lui devait un total de 6.000 réaux pour différentes pein-
88

Soprani nous apprenait déjà que Manrique était décédé jeune, peu d’années après son 

Peu avant sa mort, Manrique eut le temps de rédiger le testament de ses biens, dont 

petite fortune à 

Inventario de bienes de Miguel Manrique, f 389r. 

1737, f. 396v ; L  1958, p. 336.
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( )

Mariana Mateo 89

90

91

contrat d’appr 92

L’œuvre de Manrique

La personnalité artistique de Miguel Manrique est une grande inconnue. La seule 
93

divers facteurs. D’abord, est surtout, à la destruction de la presque totalité de son œuvre 
à Malaga pendant les troubles anticléricaux de mai 1931. Ensuite, l’attribution démesurée 
de toute peinture de la région qui présentait les caractéristiques du rubénisme a égale-

94

trace de l’œuvre qu’il réalisa à Gênes, dont font probablement partie certains des tableaux 
aujourd’hui anonymes qui y ont été produits, encore méconnus.

Déjà au e siècle, Manrique était devenu le nom de commodité pour attribuer tout 

considérait de sa main, parmi beaucoup d’autres, le cycle des Vertus théologales et cardinales 
95 Pietà -

96

La cathédrale est d’ailleurs l’endroit où se trouve la peinture la plus importante de 
Manrique, pierre angulaire d’un corpus extrêmement réduit à cause des accidents de l’his-

Repas chez Simon, œuvre de format monumental et de surcroit la seule 
97

tableau d’une largeur de presque six mètres est aussi chronologiquement la première œuvre 
documentée de Manrique en Espagne, qui, nous l’avons vu, est arrivé en Espagne en cette 
année-là. La peinture provient du réfectoire des Pères Minimes de Nuestra Señora de la 

e 98 -
priation des biens monastiques ordonnée par le Gouvernement espagnol en 1836, le tableau 
fut 99

 G  1999.
 1724, p. 1074 et 1075.

 R  2009, p. 340-345.
 G  1993, p. 480-558.

 T  2003, p. 371.
 G  1993, p. 484-559. Cependant, S  2007, p. 177 attribue toujours à Manrique ces 

tableaux, lesquels feront l’objet d’une autre étude de l’auteur. 
 P  1977, p. 162. 

Repas chez Simon, huile sur toile, 282 x 574 cm, 1642, Malaga, cathédrale.
 1794, p. 190-191.

 Y S  1894, p. 
277 situe l’arrivée du tableau à la cathédrale en 1836, tandis qu’A  D  L  R  1907, p. 205 
le fait en 1845. 
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Fig. 1. Miguel Manrique, Repas chez Simon, huile sur toile 282 x 574 cm, 1642, Malaga, cathédrale.  

La peinture de Manrique adapte en la développant la composition du même sujet 

100 101

sur l’esquisse elle-même, dont il aurait pu exécuter des études lors de son passage éven-
tuel dans l’atelier de Rubens, études qu’il aurait emportées avec lui à Gênes et ensuite à 
Malaga. Ensuite, il est possible que Manrique se soit basé sur le tableau réalisé dans l’ate-

102

103

104

Très significativement, une tradition apocryphe du e siècle, rapportée par des 
anci 105 Repas

 1980, 1, p. 464.

Wolffort, qui l’aurait adopté pour le tableau qu’on lui attribue dans le Musée du Mont-de-Piété à 
 1977, p. 134.

 1980, 1, p. 465.
Repas chez Simon, huile sur toile, 167 x 210 cm, Pise, collection Silvatici : 

e siècle, où il fut gravé 
par Pietro Monaco en 1763.

 S  1977, p. 93, N  P  1998, p. 205 et S  2003, p. 190 considèrent 
que le tableau de Malaga est basé sur l’estampe de Natalis.

 1870, 2, p. 44.
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Fig. 2. Peter Paul Rubens, Repas chez Simon

chez Simon 106

l’on ne cite jamais, serait une copie réalisée pour le remplacer lorsque le tableau aurait 
quitté la cathédrale au e siècle. Roger de Piles signale alors le tableau de l’Ermitage 

107

La critique accepte l’intervention des différents membres de l’atelier de Rubens dans 
108

des trois apôtres situés à droite de celle de Jésus, qui se distinguent de celles de l’esquisse. 
Chez Manrique, les figures de ces trois personnages s’éloignent de tous les modèles cités, 
sauf dans le détail de la serviette tenue à la main par le personnage assis à la droite de 
Jésus, détail absent de l’esquisse mais présent dans les deux tableaux et dans les gravures. 
Par ailleurs, la figure de la femme portant le panier sur sa tête s’éloigne aussi de l’esquisse, 
et se rapproche également des autres sources.

 1888, 2, p. 31 ; S  1972, p. 118.

 1972, p. 118-119.
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Fig. 3. Peter Paul Rubens et atelier, Repas chez Simon, Saint-Pétersbourg, Ermitage.  

que celle du tableau de l’Ermitage, et ne reprend donc pas le sens inversé des gravures. 
Le centre du tableau de Malaga suit assez fidèlement la composition de Rubens mais en 
l’aérant, notamment autour des personnages occupant la partie centrale de la table du ban-
quet. L’inventivité de Manrique se manifeste également dans les deux franges qui com-
plètent à droite et à gauche la composition, ainsi que sur la partie supérieure du tableau. 
Avec ces ajouts, il a donné une majeure ampleur et une monumentalité plus marquée aux 
éléments architecturaux présents à l’arrière-plan. Manrique transforme ceux à peine évo-

avec reliefs représentant des angelots jouant sur des vignes. Ces colonnes dérivent de celles 
employées par Rubens dans sa composition de La reine Tomyris avec la tête de Cyrus (ca. 

Jugement de Salomon de daté vers 1617 à 
109

La reine Tomyris avec la tête de Cyrus, ca. 1622-1623, huile sur toile, 205 x 361 
Jugement de Salomon, ca. 1617, Copenhague, 

Statens Museum for Kunst.
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Fig. 4. Michel Natalis d’après Peter Paul Rubens, Repas chez Simon,  423 x 499 mm, 1640-1642,  

Portrait de gentilhomme de la maison 
Spinola 110 Portrait de couple avec l’histoire du riche Épulon  

111

La gauche du tableau de Manrique complète la scène créée par Rubens avec les figures 

un beau morceau de nature morte présentant diverses pièces d’orfèvrerie qui rivalisent en 
somptuosité. La figure de la femme portant sur sa tête un panier avec la vaisselle sale 

disposé la figure d’un servant noir portant gracieusement à sa main droite un verre à pied

 Portrait de gentilhomme de la maison Spinola, huile sur toile, 241 x 148 cm, Gênes, 
Galleria di Palazzo Rosso.

Portrait de couple avec l’histoire du riche Épulon, huile sur toile, collection privée.
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Portrait de couple avec l’histoire du riche Épulon, huile sur toile, collection privée.  
© Photo de l’auteur
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derrière l’une des colonnes, complètent l’ensemble. L’un d’eux, richement habillé, pointe 
de sa main droite l’endroit où se trouve la signature de l’artiste. Derrière lui, la figure de 
l’admoniteur coiffée d’un bonnet rouge, et dont on ne voit que la tête, serait l’autoportrait 

112 -
mage à l’œuvre de Rubens, hommage dans lequel il a su s’approprier d’une composition 
qu’il reprend fidèlement mais pour créer une œuvre nouvelle, de taille monumentale. Toute-
fois, la facture du tableau relève également, dans la conception des volumes et l’application 
des couleurs, l’empreinte de Cornelis de Wael, au contact duquel Manrique s’est formé et 

Manrique n’aurait pas pu concevoir une meilleure carte de visite pour faire étalage de 
son savoir-faire à Malaga. Deux copies anciennes identifiées par Clavijo pourraient témoi-

113

114

que nous n’avons pas eu l’occasion de voir, malgré nos démarches, pourrait en effet être la 
115

La cathédrale de Malaga possède un tableau représentant l’Assomption que nous pro-
116

la cathédrale en 1718 pour être placé dans la sacristie, le tableau se trouve à présent sur 
117

118

e 119

120 -
parentant tant à un artiste du sillage de Rubens qu’à l’école génoise. Persuadés de son 
attribution à Manrique, nous avons pu constater que, déjà en 1903, Justi avait fait réfé-
rence à ce tableau comme une œuvre de Manrique, lorsqu’il avait eu l’occasion de le voir

 1850, 2, p. 53 et 122. Reprenant cette tradition, C  G  1993, p. 544 proposait éga-
lement d’identifier la figure du valet noir comme le portrait d’un esclave propriété du peintre appelé 
Francisco, et qui aurait eu l’âge de dix-huit ans en 1645.

 G  1993, p. 546.
Repas chez Simon, huile sur toile, 280 x 425 cm, Ronda, église 

-

Repas chez Simon, huile sur toile, 104 x 125 cm, Archidona, convento 

Assomption de la Vierge -
drale.

17 ; M  C  1785, p. 162 ; S
chapelle de bas-côtés de gauche aux pieds de la nef.
Huellas. Arte e iconografía de la Iglesia de Málaga
Aucun catalogue ne fut réalisé.

 1992, p. 86.
 S , 1998, p. 74, qui rapproche l’œuvre de la manière de Pietro Novelli, et S  

2003, p. 162.
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Fig. 6. Miguel Manrique, Assomption, huile sur toile, 350 x 200 environ, Malaga, cathédrale.  



RBAHAOFFPRINT REVUE BELGE D’ARCHÉOLOGIE ET D’HISTOIRE DE L’ART LXXXVII - 2018
THIS DOCUMENT MAY BE PRINTED FOR PRIVATE USE ONLY. THIS DOCUMENT MAY NOT BE

DISTRIBUTED, STORED IN A RETRIEVAL SYSTEM WITHOUT PERMISSION OF THE PUBLISHER 205

( )

121

apôtres de l’Assomption des types et des modèles déjà employés par Manrique dans le Repas 
chez Simon de la cathédrale. Les drapés amples aux larges plis de ce dernier sont également  
présents ici. 

Assomption que Rubens peignit en 1626 pour 
122

Cependant, la composition relève également l’influence du tableau d’autel du même sujet 
que Guido Reni réalisa en 1616-1617 pour l’église des Jésuites de Sant’Ambrogio à Gênes 

123

saint Pierre dans l’angle inférieur gauche et celles de deux apôtres en-dessus sont des cita-

à Manrique, qui, à l’évidence, emporta avec lui en Espagne des ébauches qu’il aurait réa-
lisées pendant ses séjours à Anvers et à Gênes. Une copie ancienne de l’œuvre de Guido 

124

Parmi les œuvres documentées de Manrique en Espagne, il faut signaler l’ancien 
tableau d’autel de l’église du couvent des Pères Mercédaires à Malaga, œuvre détruite en 

125 Révélation et glorification de l’Ordre de Notre-Dame-
de-la-Merci

126

composition, mais, grâce aux descriptions des auteurs ayant connu le tableau, nous savons 
-

127

réalisa un inventaire des œuvres d’art dans lequel on signale la présence de 17 tableaux, 
dont l’Aparición de la Virgen 128

ce tableau, certainement peint par Manrique avant octobre 1643. La déclaration des biens 
apportés dans le mariage par le peintre et son épouse, rédigée le 2 octobre 1643, nous 

 1903, p. 398.
Assomption de la Vierge, huile sur toile, 490 x 325 cm, 1626, Anvers, cathédrale.

Assomption de la Vierge, huile sur toile, 442 x 287 cm, Gênes, SS. Andrea e Ambrogio 
 & S  2007, p. 63.

Assomption

e siècle : C  1981, p. 272.
 A  1889, p. 66 ; D   E  1898, p. 21 ; U  1901, p. 52 ; G  1903,  

p. 24 ; J  1903, p. 398 ; D   E  1905, p. 36. Par ailleurs, T   1889 ; D  
 E  1898 et D   E  1905 voulaient voir dans ce tableau un autoportrait de Miguel 

-
 M  2000, p. 223.
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Fig. 7. Peter Paul Rubens, Assomption de la Vierge, huile sur toile, 490 x 325 cm, 1626,  
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Fig. 8. Guido Reni, Assomption, Gênes, église Sant’Ambrogio.
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129

130

-
131

un retable somptueux de la Révélation 
de l’Ordre, très bien achevé 132

d’ailleurs l’un des regidores 133

Des historiens de l’Ordre ont proposé d’identifier le tableau de Manrique avec une 
134

anciennes du tableau de Manrique. Par ailleurs, stylistiquement, ce tableau serait à rappro-
cher d’une production artistique plus tardive, probablement celle des années 1660-1670, les 
anges de la partie supérieure étant proches de ceux de l’école de Murillo à Séville.

Parmi les tableaux les plus connus et les plus appréciés de Manrique à Malaga figu-
raient aussi les deux peintures détruites en 1931 lors de l’incendie de l’église des Augustins : 
La Vierge remettant la ceinture de l’habit des Augustins à saint Augustin et à sainte Monique 
et La Vierge à l’Enfant avec sainte Anne. En 1794, Ponz signale la présence du premier sur 

135  
de La Vierge à l’Enfant avec sainte Anne avait probablement abouti à la sacristie tardive-
ment. Auparavant, le tableau se trouvait sans doute dans la chapelle du Christ, où le capi-
taine Juan Mateos, le père de l’artiste, avait été enterré en 1642. En effet, nous proposons 
de l’identifier avec la peinture offerte à l’église par sa veuve Anne Lambert à sa mort en 

136

même chapelle que son mari et de faire placer sur l’un des murs un tableau que j’ai de Notre-
Dame et Notre Seigneur, sainte Anne et un Ange 137

perpétuellement, mais, la chapelle étant une propriété privée, l’un des propriétaires posté-
rieurs demanda sans doute aux Augustins de retirer le tableau, moment auquel il aurait été 
installé dans la sacristie, où le vit Ponz à la fin du siècle suivant.

 1958, p. 336.
 1655. 

Está en altar mayor de dcha. Capilla un suntuoso retablo, muy bien acabado, 
vistoso de la Rebelacion de la Orden, y en las dos paredes colaterales seis cuadros grandes q adornan la 
dcha. capilla.

 1655, p. 9 ; G  2003, p. 41.
 2003, p. 42 ; Z  S  2005, p. 401 assume que le tableau de Manrique fut détruit en 

1931, mais au même temps, en p. 135, il le présente comme faisant partie des collections de l’éphé-
mère Museo Diocesano de Arte Sacro à Malaga, créé en 1978 et fermé en 1991.

 1794, p. 190.
 1958, p. 349.
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Nous tenons à signaler ici un tableau provenant de la région et qui représente la Vierge 
à l’Enfant avec saint Anne

138

amplement sur l’œuvre de Rubens d’un sujet similaire aujourd’hui au Prado et gravée par 
139

monographie sur l’artiste, Wethey ait fait référence au tableau peint par Manrique signalé 
par Ponz chez les Augustins de Malaga, qui d’après lui aurait été basé sur la même gra-

140

finalement il se borna prudemment à présenter comme une copie espagnole de Rubens.
Clavijo publia deux autres tableaux de Manrique jusqu’alors inédits et qu’il avait repé-

141 Adoration des 
Mages 142

Martyre de Saint 
Laurent 143 -
termans. Clavijo attribue encore à Manrique un autre tableau similaire non signé dans une 

144  
l’Adoration des Mages de 

145

Clavijo attribue encore à Manrique deux autres tableaux conservés à Malaga : un Christ 
à la colonne 146

147

pas eu accès. L’attribution à Manrique se base sur le rapprochement de la tête du Christ 
avec celle du même personnage dans le Repas chez Simon. Toutefois, les deux tableaux 
reprennent, avec quelques variantes, la composition du même sujet de Gérard Seghers à

 M
Sainte Famille avec sainte Anne, ca. 1630, huile sur toile, 116 x 91 cm, Madrid, 

Museo nacional del Prado.
 1955, p. 65.

 G
Adoration des Mages, huile sur cuivre, 87 x 113 cm, 

Paul Rubens, Martyre de saint Laurent, huile sur cuivre, 87 x 113 cm, 

 G
l’Adoration des Mages de Manrique d’après Rubens.

Paul Rubens, Adoration des Mages, huile sur toile, 235 x 168 cm, 

Christ à la colonne, huile sur panneau, 136 x 92 cm, 
 G  G  1993, p. 520, 530, et 

Christ à la colonne
 G
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Fig. 10. Anonyme, Vierge à l’Enfant avec sainte Anne  
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l’église Sint-Michiel à Gand, qui fut amplement diffusée en Espagne à travers des copies et 
148

La tradition attribuait également à Manrique trois tableaux dans l’église paroissiale 
de Santiago à Malaga, détruits lorsque l’église fut saccagée pendant les troubles de mai 

149  Saint Jacques matamore 150 Payement du 
tribut 151

l’Adoration des mages 152 -
tant l’inventaire des biens détruits dans les églises de Malaga commandé par l’Évêché à 
la suite des évènements reprennent l’attribution de ces œuvres à Manrique et confirment 

153

tableaux du retable n’avaient pas été complètement détruits, comme on a toujours pensé, 
154

Payement du tribut.  
 

155

est de même en 1998 et en 2006, quand le Saint Jacques matamore est attribué à Juan Niño 
156

sur le tableau produites en 1931 n’ont été restaurées que très récemment. Sa qualité et les 
analogies formelles sur la figure de l’apôtre avec le Repas chez Simon - traitement des dra-
pés, traits du visage proches de ceux des figures du Christ et ses compagnons - autorisent 
à reconsidérer l’attribution à Manrique.

Si l’œuvre de Manrique en Espagne présente des difficultés, celui réalisé auparavant 
à Gênes est une affaire bien plus complexe, puisque aucune peinture n’a pu être encore 
identifiée. Nous espérons que ce travail permettra d’ouvrir de nouvelles pistes de recherche 
conduisant peut-être à de nouvelles attributions. En effet, Soprani nous raconte que Man-
rique réalisa à Gênes des œuvres de considération, ce qu’on doit très probablement interpré-
ter comme des peintures d’histoire, puisque, ensuite, il précise que notre peintre peignit 
également, et avec plus de talent, des portraits d’après nature : Ayant réussi les premiers avec

Christ à la colonne, huile sur toile, 268 x 144 cm, Gand, église Sint-Michiel. Photo 

 S  1984, p. 274 ; J  G  2006, p. 129, 347 et 375.
Saint Jacques matamores, huile sur toile, 218 x 155 cm, Malaga, église 

paroissiale de Santiago.
Payement du tribut

église paroissiale de Santiago.
Adoration des mages

église paroissiale de Santiago.

 1972.
 G  1998, p. 142-149 ; C  2006, p. 211.
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Saint Jacques matamores, huile sur toile, 218 x 155 cm,  
Malaga, église de Santiago. Photo de l’auteur
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satisfaction, il continua ensuite avec tant de succès qu’on lui en commanda de partout ; et en effet 
il avait un beau style, et un bon empâtement 157

Soprani nous apprend aussi que Manrique suivit dans ses portraits le style de son com-
158

-
159

sur le portrait génois fut fondamentale, et elle se laissa sentir bien longtemps après son 
160

161

chez qui Manrique continua sa formation, travailla également comme portraitiste suivant, 
162

L’œuvre génois de Manrique est sans doute resté confondu au sein des portraits ano-
nymes en rapport avec l’activité d’artistes flamands à Gênes, une production artistique 

163

164

165

du portrait équestre de Giovanni Carlo Doria peint à Gênes par Rubens en 1606 et conservé 
166

Galliera, que nous ne connaissons que par photographie, mais dont la facture présente des 
167

Nous signalerons également un second portrait équestre anonyme qui provient d’une 

168 -
169

Ma meglio ancora si mostrò atto in far rittrati al naturale, essendole riusciti li 
primi di soddisfazione, proseguì con tanta felicità li altri, che gliene concorsero da tutte le parti, e per verità 
aveva bel stile, e buon impasto, S  1674, p. 325.

 1674, p. 325. 
 1925, p. 17.

 & M  1997 ; O  2001 ; D  K  2003, p. 50-51.
 F  1997b, p. 210 situe son arrivée au début des années 1630.

F  1997a, p. 94.
 S  1899, p. 15 ; D  1997b, p. 210 ; O  2001, p. 19. 

Portrait de capitaine à cheval avec un page maure, huile sur toile, 280 x 160 cm, collection 

Portrait d’homme à cheval, dit de Cornelis de Wael, huile sur toile, 266,5 x 167,5 cm, 

Portrait équestre de Giovanni Carlo Doria, huile sur toile, 265 x 288 cm, Gênes, 
Galleria Nazionale di Palazzo Spinola.

 2006, p. 297.
Portrait de capitaine à cheval avec un page maure, huile sur toile, autrefois Gênes, palazzo 

 & M  1997, p. 111-113 ; D  F  1997b, p. 224, n. 
68.

 1987, p. 294-295.
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170

171

172

Nombreux sont les portraits génois anonymes de cette époque pour lesquels on pro-
pose parfois des noms de commodité. Parmi eux, le plus habituel est de nos jours celui 

173

aussi, autrefois. En tout cas, vers la fin du e siècle, une petite mode historiographique 
fit proposer, de manière exceptionnelle, toute une série d’attributions à Manrique. En 1894, 

174

celui d’un portrait conservé au musée d’Olomouc, en Moravie, le seul tableau encore attri-
175

portrait d’homme identifié comme l’autoportrait de l’artiste, identification résultant d’une 
inscription située autrefois sur l’ancien châssis, qui fut remplacé lors d’une restauration en 
1967 : Le Portrait de Michel Manrique dit Flamingo[sic] fait par lui-même 176  

177

de ce regain d’intérêt pour l’œuvre du peintre que l’on croit apercevoir à la fin du siècle. 
L’attribution, cependant, est quelque peu infondée ; stylistiquement plus tardif, le tableau 
date probablement des années 1660. Sa technique s’éloigne de la manière plus monumentale 
aux douces modulations que l’on décèle dans le Repas chez Simon et dans l’Assomption que 
nous lui attribuons dans la cathédrale de Malaga.

Malgré le peu de notices disponibles sur l’artiste, l’historiographie du e siècle réserva  
parfois à Manrique une place d’une certaine importance, probablement grâce au prestige 
lié à sa condition de disciple de Rubens. En 1937, une fois calmé cet enthousiasme, et à 
la lumière du peu d’œuvres conservées, Orozco se plaignait du peu fondé de ce succès, 

 ni 
l’un ni l’autre, en tant que peintres, méritent le rang qu’on leur a accordé traditionnellement,

Portrait d’homme, huile sur toile, 46 x 36 cm, Gênes, Cassa di Risparmio di Genova e 

Portrait d’homme -
 & M  1997, p. 111.

 
1997, p. 310.

 1899, p. 407.
 & E  2000, p. 21 ; S  2009, p. 257.
Portrait d’homme

 & E  2000, p. 21.
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Fig. 12. Anonyme, Portrait d’homme, huile sur toile,  93,5 x 71 cm, Olomouc,  
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( )

mis au sommet par une admiration aveugle de la peinture flamande
178

parfois le dessus sur sa création artistique, et ses copies firent peut-être partie d’une straté-
gie commerciale. Mais originale ou non, sa production lui vaut une place exceptionnelle au 
sein de l’histoire de la peinture de la première moitié du e siècle. D’une part, Manrique 

De l’autre part, Manrique constitue l’une des manifestations les plus méridionales de la 
peinture baroque anversoise, et son œuvre se situe, du coup, à l’avant-garde de la pro-
duction artistique espagnole, dont la peinture sera petit à petit dominée par le rubénisme 
précisément à partir de 1645. Le rôle de pionnier dans l’introduction du style de Rubens 
dans le sud de la Péninsule ibérique que l’on lui a toujours attribué n’aurait donc perdu de 

179

Sigles et abréviations

documentos.
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